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Broniiis rigidus liotli var, Gus^onii, —Bords des champs.
jnacrosiacliyus Desf. —Broussailles.

rubens L. —Colcaux.

Festuca geniculata Willd, —Broussailles,

cynosuroides Desf. —Paturages des coleaux.

cairulescens Desf. —Ibid., broussailles.

^ —arundinacea Schrcb. —Champs irrigues.

tuberculosa Coss. ct DR. (Catapodium luberculosutn iMoris), —Broussailles.

divaricata Desf. —Paturages des coteaux, broussailles.

rigiila Kunlh, —Ibid.

unilateralis Schrad. —Ibid.

incrassata Salzm. —Ibid.

Brachypodium pinnatum P.-B. —Bords de Id Mekerra ct Jc5 canaiix d'irrigation.

distachyum P.B. —Paturages des coleaux.

Hordeum bulbosum L. —Paturages du Tessalah.

criuiLum Desf. (Elymus crinitus Schreb,). —Broussailles.

/Egilops venlricosa Tausch (iEgilops squarrosa Willd.). —Bords des cultures.
—ovata L. —Broussailles.

Lepturus incurvatusTrin. —Bords des cultures.

lCqul.*4^ac6cji$*

Equiselum ramosissimum Desf. —Bords de la Mekerra.

Noiochliena vellea Desv. (Acroslichum laiuiginosum Desf.). —Rochers du Tessalah

Cctcrach officinarum Willd. —Ibid.

Clieilanthcs odora Sw. —Rochers sur la Mekerra.

Adiaiitum Capillus Veneris L. —Ibid.

Cliaracce^.

Chara gymnophylla A. Brauu. —3Iarecages dc TOued-Sarno.

M. Piillieux fait a la Societe la communication suivante :

SUR LA N\TURE, L'ORGAMSATION ET LA STRUCTimE ANATOMIQUEDES BULBES

DES OPHRYDEES,par M. Ed. PRII^I^IEUX.

Lcs biilbcs des Ophryd6es out <^»tc d(jl\ Tobjet de Ires-nombreiix travanx, ol

il n'y a guere d'organes dans les planles donl la nature ait cte plus conlio-

vcrsee.

Avant dc tenter d'expliquer a mon tour quelle est la nature dc ces organes

a)nipliques, jc crois devoir commencer par indiquer quelle est leur structure

dans un cerlaia UDiubre de plantes. Tous les bulbes d'Ophrydees n'ont pas,

en elTet, une organisation absolument identiquc.

Si Ton arrachc, au momonl dc la floraison, un pied iVOrchis masculo, on

trouvc a sa base, comine dans la plupart des autres Ophrydecs, deux tubcr-

cules: Tun, plusgros, deja fletri el ride, terniinc infcrieurement la tige flori-

fere; I'autre, plus petit, plus fennc, n'a pas encore atteint tout 5on developi c-

ment; il porte a sa panic superieure un bourgeon.
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Lorsqiron fait nnc coupe longitiidiiialc dc ccs denv corps, on voit qn^ lo

plus jeune est attache a la tigc floralc en un point qui conosi><>nd a 1 aisscllc

d'unc feuille, et si Ion observe avec soin Ics debris des feuilles succcssives

siluees au-dessous de rinsertion de ce jeune bulbe, on i econnait qn'il unit

conslaninient a Tai^selle de la cinquienie feuille de la tige florale. (Jettep'): ition

(»st constante non-seulement dans YOrcIns mascula , niais encore dans les

antres Ophrydees que j'ai eu occasion d'exaniiner.

Au moment ou la tige est couverte de lleurs, le bull>e de Tannee suivanle

ne portc pas encore a son sonnnet une tige, mais seulenjent un bonrgeon donl

la disposition particuliere se voit tres-bien sur une coupe longitudinale. La

panic superieure du corps charnu, ou, en d'autres lermes, ie plateau du

bulbe, est ci-euse de facon a former une sorte de fossette, sur les bords de

laquelle sont inserees les feuilles les plus agees, les plus exlerienres, tandis

que les plus j(Hni'\s occupent le fond de la depression. Cette disjiosition, bien

digne d'etre notee, se retrouve non-seulement dans les autres especes dT>r-

cfih^ dont le tubercule n'est pas di^ise, mais encore dans les especes (jue j'ai

observees des genres Ophnj'?^ Aceras, Anicamptis^ Loroglossnm.

Dans d'autres genres, la structure du bourgeon du bulbe est dilleiente.

Ellc est absolument inverse dans les Gymnadenio. Dans ces plantes, les

feuilles du bourgeon, au lieu d'etre inserees sur les bords et au fond d'une

fossette, sont dispos^<?s sur une sorte de cone saillant , de telle fucouque.la

prennere feuille, la plus ag<5e, la plus exterieure, est, de toutes, cellc qui est

inser^c au point le plusbas; la plus interieure, la plus jeune, celle qui occupy*

le point le plus eleve.

La connexion entre le ji'une bulbe et la tige est etabiie par ce qu'on

nomme le pedicule du bulbe.

DixmY Orchis wasciila et les plantes analogues, le pedicule du bulbe n'est

autre chose que le cote de la fossette ou naisseiU les feuillcrs, cote par ou pas-

sent les faisceaux qui se portent de la tige dansle boiugeon.

Dans les Gymnadenia, c'est une sorte de tige cyhndrique extrememerit

courte, qui part de la tige-mere et se porte dans le cone charge de feuilles

qui siirmonte le tubercule.

II me parait utile de disfinguerpar un nom special la partie du bulbe sur

laquelle sont inserees les feuilles; je la nommerai le plateau du bulbe. Ainsi

je dirai que dans les Ophrys le plateau du bulbe est creuse en fossette.

Ceci compris, supposons que le plateau ne se creuse pas ainsi, mais prenne

un developpement tres-considerable en undes points situes entre Tinsertion de

la premiere et celle de la seconde feuille, par la le bourgeon et le tubeicule

qui est au-dessous se tronveront entrahies loin de la tige. C'est la disposition

que presentent les Platonthero.

Knfm YHenninium Monorchis nous montre encore des bulbes diflerem-

ment organisers. Dans cette plante, le pedicule du bulbe s'allongc beaucoiq) el
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eniiK)rtc Ic bourgeon a\ec sa fcu'Ilo U>vli)in dc la tig*-. Mais la premiers

fcuillo so sonde an jx'diculc par sa partic dorsale (lun.s toulc sa longiiour o\ a

sa pointe tout pms de la ligo.

D'aprrs cela, nous distingnorons quatro formes dc Indbos dans la tribu dos

Ophrydcos :

r Los bnlbes iVOphrf/s, on le bourgeon lerrninal cs( an fond d^nno depres-

sion ct la premiere feuille adossee a la lige-nu're. (^'esl a cclte fonne que se

rapportent lesbvdbes non palmcs des Orchis^ roiix des Ophrf/s, des Aceros ef

dcs Loroglossum.

2^ Los bnlbes de Gynniadeniay che/ Iesqu(»ls les fenilles du bourgeon ter-

minal sonl inserecs sur uii axe saillanl el oil la ])rcmiere fenille esl adossee h

la (ige-mere. Les tnbereules y sonl palmes.

y Les bulbes de Platonlhera^ ou le bourgi'on terminal fonne une faible

saillie et ou la premiere feuille a son sonimet au-dessns du bourgeon ct loin

dc la t ige-mere.

h^ Les hn\hQ^ A' Her miniu7n^i)\x la premiere feuille du bourgeon esl soudec

par Ic dos au {)edicule tres-long du bulbe et a son sommet pres de la tigi* et

tres-Ioindu bourgeon.

Si Ton examine un de res bnlbes d'Ophrydees, a qnelqne forme qu'il so

rapportc, a partirde sa premiere apparition, on pent trouvcr dans Tetude do

sa formation la preiive ccrtaine de ia naliuT complexe de ces organes.

Un jeune bulbe, en effet, apparait toujours sous la forme d\m bourgeon

axillaire, qui ii'ofTre aucune parlicularite notable. Ce n'est que plus lard

qu'on voit se produire sur le cote du jeune axe, au-dessous de la premiere

feuille, une petite tuberosity qui croit rapidement et s'organise d'une facon

sp6ciale : c'est le tubercule naissanL On y distingue dc bonne heure plusieurs

faisceaux vasculaires cjui partent tons i)erpendicxdairemenl des faisceaux de

Taxe du bourgeon, el parcourent la tuberosite dans vSa lougu<*ur ujarebanl ;

pen pres parallelement, bien qu'un pen arques et sc rap])rorbanl vers le ])as,

ou ils sc j)erdcnl dans un tissu en \oie de formation. La pointe du jeune tu-

bercule est coiflee par une sorte de disquc circulairc aminci sur l(»s b:>r(h

el qui se rnoule siu' son extrcmile. CVst un organe pareil a celui qui termine

tout(»sIcs racines, et auquel on a donn6 le nom dc pileorl/izc ou mieux dc

pi lor hi ze. :

La tuberosite coiffee de sa pilorbize nVst pas direclemt^nl exposee au

dehors; clle esl recouverte ])ar une S')rlc de membivme formee de quelqnes

rangees dc cellules qui sont en continuit^' avec cellcs de la coucbe externe dn

reste de la tige. En d'autrcs tennes, la tuberosite se forme sur le role dcTaxe

du bourgeon, dans rint6rieur memode son tissu, c'est-a-dire qu'elle se fonuo

absolument commc toutes les racines ad\cntives, qui se produiscnt, comnie

on le sail, au-dessous dc repiderme, et qui ne peuvenl sortir au dehors qu'e.i

j>ercant les couches externes de la tige.

\
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En grossissanf , le tiibercule ci\;\o la mince membrane qui reiiveloppait et

. qiii, longtemps, entoure sa base d*iine sorte de collcrette, dans laqnclle il esl

iniix)ssible de nc pas voir un organe analogue a ime coleorhizi^

Ainsi, tout nous force a assimiler le tubercule d'une Opbrydee a une ra-

cinc. La formation de Torgane dans Tinterieur des tissus, au-dessoiis d'unc

coleorliize qu'il creve, son mode de croissance par Textr^mile, la presence

d\me pilorhize, sont antant de prenves incontestables, qui ne sauraieni per-

mettre, selon moi, de meconnaitre la nature radicalc du tubercule.

Dans un assez grand nonibre d'OpIirydces, les tubercules sont divis^s i>ar

eur extremity en plusieurs lo])Cs, et cette singuliere disposition a paru, a plu-

lieurs auteurs, fournir \n\^ preuve solide a Tappui d'une hypolbose qui con-

siste a regarder les tubercules comme foiines de paqnets de racines. Cepen-

dant, si Ton observe un tubercule palnie tres-jemie, on voit qu'il ne presente

pas Irace de lobes, et qu'il est tout pareil a un tubercule entier. Ce n'est que

plus tard que la partition se prononce a sa partie inf^ricure, et ce n'est qu'a-

lors qu'il devient palm6. Un tel tubercule a essentiellement la menie compo-

sition que les autres tubercules d' Orchis ; il n'est en realite forme que d\me

seule racine lub^reuse, qui se distingue seulement des autres racines tube-

reuses en cequ'ell^ est le siege d'une partition normale dans certaines especes
+

et qui se produit seulement accidentellement dans d'autres.

L'examen de la structure anatomique de ces tubercules me parait de nature

a confirmer le resultat des observations qui precedent Un tubercule est une

masse celluleuse traversee par des faisccaux vasculaires nombreux; le paren-

cbyme est compose de cellules d'inegale grandeur, les unes (les plus grosses)

contenant du mucilage, tandis que les autres son I remplies de fecule. Les

faisceaux sont formes chacun de quelques vaisseaux annel6s cpi'entourent des

cellules tres-allong^es. *

Une racine ordinaire d'Ophryd^e porte au milieu du parencbyme un

anneau forme de six h dix faisceaux vasculaires entourant une sorte de moelle.

Supix)sons les faisceaux dissocies par raccroissement extraordinaire du tissu

. cellulaire et isoles ainsi au milieu du parencbyme ; pour avoir la structure du

tubercule, telle que I'observation directe nous la montre, il ne faut plus que

supposer que les faisceaux se sont multipbes pendant ({ue le parencbyme a pris

un accroissement excessif : et ainsi, nous sommes amenes a reconnaitre que,

s'il y a des differences, il y a aussi de reelles analogies entre la structure ana-

tomique du tubercule et celle des racines ordinaires des Ophrydees, qui ne

s'ecartent pas tant les unes des autres, sous ce rapport, que les tubercules et

les rameaux des Pommes-de-terre, que nul cependant ne songe aujourd'bui k

considerer comme des organes diff^rents.

Bekeloff fait a la Societe
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